
 
Mei Bengasi, né le 20 décembre 1911 à Pupigliana de Pistoia (Italie) • Il quitte 
sa Toscane natale à l’âge de 18 ans pour répondre aux besoins du Comptoir du 
Bois de Châtaignier à Brive (Corrèze), l’exploitation forestière réclamant de la 
main d’œuvre • Marié en 1939 à une Tulliste • Il échappe à la mobilisation de 
septembre 1939, étant de nationalité italienne • L’Italie de Mussolini le réclame 
en mai 1940 alors qu’il travaille à la scierie des “Chemineaux”, à Saint Pardoux 
la Croisille chez “Péreire” • Il engage les démarches nécessaires pour prendre la 
nationalité française et entre dans le maquis, secteur de Bugeat • Arrivé en train 
de Seilhac à Tulle pour rejoindre son épouse, il est pris le 9 juin 1944 à 
Virevialle • Déporté à 32 ans, le 10 juin • Rescapé du train de la mort du 2 juillet 
1944, de Dachau, matricule 77967, et du camp de Neckargerach. A son retour, 
en avril 1945, il continue à commercer le bois “Aux Chemineaux” après être 
devenu exploitant propriétaire • Il est le père de deux enfants dont un garçon né 
en 1940 et une fille plus jeune • Il vit aujourd’hui, avec son épouse, à “La Roche 
Basse” de la Roche-Canillac (Corrèze) • 
 
Décédé le 21 octobre 2010 au Barry du Bos, 19320 La Roche-Canillac (Corrèze) 
 
 
 
 

   
    Bengasi Mei (1942)et son fils      Bengasi Mei (debout, 2e à partir de la D) 
             au 13 rue du 4 septembre à Tulle. 
 
 
 



                                     
Bengasi Mei, à Droite        Bengasi Mei, en famille. 
(avec Julien Chanourdie), 
tous deux revenus de déportation) 
. 
 
 

 
De G à D :Martial Fage, 
Lucien Goumy,  Julien Chanourdie, 
revenus de déportation. 



 
 
Bengasi Mei (6e à partir de la G), au lieu de Cueille (Tulle) avec les autres  
déportés revenus de déportation. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



 
Lettre adressée depuis Compiègne par Bengasi Mei à son épouse Renée, le  
30 juin 1944.  
 
 
 
 
 
 



 
(suite de la lettre) 


